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VOEFICIEEL GEDEELTE 


EXTRACT uit het Register der Handelingen 


en Mesolutien van. den Luiterant Gouverneur 
Generaal in Rade. vj 


BATAVvIA, den 11den april 1828. 


Ss; Krachtens de apostillaire dis 
ris Generaal, de dato 4 dezer no, 6; 


(Na 7.) 


‘Is goedgevonden en verstaan, met. alteratie in 200. 
verre der resolutie vanden. sten december jl, mo. 16,; 
/ r ‚… dat de: nicuw gecreëerde Gouvernements: 
6 pCt, bĳ de uitgifte zullen worden: 
gecoutrasigneerd door den ambtenaar /, Schill, als pro-: 
‘glands algemeene kas te: 


ste hepslen,. 
Obligatien, rentende 


visioneel met het beheer van 
Batavia belast. 
Extract, enz, 


Accordeert met voorschreven Register. 


De Algemeene Secretaris, waarnd, 


… Radád van Nederlandsch Indië’, 
ed _ BOUSQUET, 


AN-OFFICIEEL GEDEELTE, 





. Barav1a, ce 6 avrik 
Suite du Nr 40 He notre feuille, ei Ì 
Et en effet co n'est plus on problême à, résoudre, le cor 
ment te e: 6 
fécondes de la prospérité nationale. L'administration detnelle, 


es niècles, a su mettre dane une entière évidenct le systême 
Dn doit être suivi pour faire répandre nos possedsions '& 


jettées sur elles. Etlesloix- or Aniänes , sanctionnges pir lé Roi, 


&n admettant en: 


ment de toutes ces branches de: prospérité, qui longtems en- 


trávée, frémissait, pour ainsi dire, de ne pouvoir prendre Fêlan 


don: elie se sentait susceptible. 
Nous supposans que monsieur 








Le Cocq, quì par la pièce 
Siesaant at bier 
































positie van den Kommissa-: 


Let le Eenh peuvent 
t 


de rendre ces riches contróes les sourtes les plus 


toute | 
éteridue de cen voes patetrretles, que notre sage Monarque af. 
principe ‘la liberté de culture et là protection ! 
de toute industrie, nous garantissent cet heureux développe- : 





Nieman 


den 19den April 





En 183 


henri itnbec chsben hese dn dave 


Re en ee ti eet se EEn Ee 4 
sleur Le Coeg, et fortions avec lui ë& Hoen « philantrópigae ; 
que vetle. fonie de jeanes gens, qui. dans Ia mère — patéie „ faate 
de pomyoir atfeindre &à une vocation sandlogue à Teueihaiesmeee , 
germesf dans Ninactivité et ne parviënnent jamais à ure gertaine 
hauteur, jetieront leurs yeus sur nos Contróes.et viendront 
consaörpr deurs talens et leurs oyens à étendve de:plus en plus, 
‚par lactivité de leur industrie, les riches ressources de pros- 
périté' que cette Golonië leur offre: «5 et 
:En termigant son iniëressant artiole , Monsieur Ze.Coci dit : 
» Mariant. une idée d'ordre civil avec: des intérêts- corhmerciaux 
» prodhaias ou: éloignés, foseraì demander quel obstacle il 
» y atrait.4 ‚établir sur un poiut quelcongue du vaste Archipel 
» une'eelonie. du genre de Botany Bay, mais avec. des mo- 
» difieatjons voulues par nôtre propre régime. Il est inùtile de 
pn s'appéeantir sur l'utilitó6 de la mesure pour limtérieur de 
og. yest-aflligóedu:triste-spectacie de 'délits 
me peer À, sind rbalien- 
E ce projet’, éaqnel ecrtes 2d’ âutres: de” Boi oht 
n pens déjh, entre dans les moyens: de cülonksation, et 14 










» nourelig: Compagnie peut n'y êlre- pas: étrangère -sons plus 
D d'ugrapport” C'est ainsi qu'un sentiment d'humanité pour cette 
foule À#::malheureux qui gissent dans la, misère, et auxquels 
la chagfé si eonnue de nos compatriotes ne peut suttire, 
fournit Wi .monsieur Le Coog ure gene idée dout la politxjae 


t 16 tirer des plus heureux  résnltats, 
Depuis fongtems déjà il nous parait qu'elle avait fixée. Vatten. 
tion, dú „Gouvernement, et ‚dans ce moment les: recherches 


‘jles ‘plus exactes sont ordonnées,. pour voie: où et 7à--guel 


point il y aprait moyen de réaliser: um plan aussi salútaires 
C'est ainsi que fout dans cet instant concourt à: faire lever 


un noweau jour sur ees belles contrées; et que Tous: poú- 


vons: sougrir lespair que, reuduaes à la 


rr h t Eene tran- 
guild „les „parviendront sous linflnence 


d'un eystême sa 
ui ke 


4 li ; De Dn jet patersel À ce dégré de prospérité et de gloire 
dée par Pintérêt du bien public et éolairée:de Petpérience | aai da mbte ernst Monats Uli Pt 


et le but: at ‘lenderit.tous 
Jes efforis du Gouvernement actuel. …- : oe ï TE 


Es 





rar 4 2% 


‚ “dots over: No. 10 van den Hermes edet 
En nd. so van den Hermes voor de maand october ven, liet 







aar 1827, vonden wij wederom het een en ander, dat op 
Nederl dsch' Oost - Indie ‘betrekking heeft, te weten eenen brief 


id B. F. M, ten geleide pan iets over het ontstaan van. 
ésten oorlog op het eitund Celebes en dan een vervolg 






























il vient de fournir prouve stintéreaser” si Vùn ft iets ever Nederland en Azie, geteékend. P.van Grief- 

Ja marche que le Goüvernemdút atinpe cetuied wmieonienb | kei: Wit milou deze teroöbillends stukos valens: août et- 
u'il a intsoduites, Il anra dono, wa avec cette satibfactior OEL ke he minn we entie * Veeheteikn &ú’: zori- 
wéprouve le vrai patriöte ; Gu'äucune branche de cultyre west | der” Gls - Ast Eens” ops 8 p"ElGR, 1 re Aven var 

- mégligée, et que ZAndigo, le Zhé, et la Vigne même, dont il f allé, && étabfkandige stellingen, die “vooraf in de wee Eerste 


kecummande à si juste tifre la culture, sunt des ohjets, dont 
Je Gouvernemeut lui même provoque de la manière la plus 
expresse le développement, et encourage de tous les moyens 
qui sont à sa disposition, C'est dans ce ‚but que de grauds 
établissemens de culture viennent dêtre órdonnde, tant pour 
tirer quelqnes frui:s d'un grand rombre de maltbeurenx dont le 
triste existerce, fruit de leurs délits, se trainait dans ae 
waux moins utiles, qu@ pour devenir le type, le modèle et la 
pepinière de fous les autres élabfissemens que Vindustrie indi- 
ie nelle est apvelée à ériger, pour répondre auk vaeux et aux 
pesvins da commerce et_à la juste attente de nôtre Roi. G 
mest pas le moment, encore de faire. conhaitvé toute, la- grar- 
deur des vuee que le Gouvernement ge. propose, par Vérection 
Ho ces Crablissemene de cultyre ; nous. espégonp. revenir dans ap 
tems plus opportan, sur un objet aussi {nk Raamt. gE, koùt 
én onvraut, à Fami de Fhjimanité wine. perapéchye de honkear 
là où jusqu'ici il ny a et qu „ie kiste “apechasle, Hes meu? 
qwentraiwe le erune, foûrpira Paccastan ans ‚de fa gf, OE 

Eijt, ce que peut devehij cette belle terré aria „le. régunie, 

vindustrie et.de Fortre. Muis nous avons érp devair em fairg 
mentiop comme én passant, parceque Mousienr Le Cocq, et. aveo 
Ini tous les amis de la patrie, se réjoniront sans dopte ave 
pous de voir, que nons marchòns vers ces tems henrenx, ou 
pos possessiens et leurs vrais intérêls, connus sans altérna- 
Uve, remplirant, 


es 38 SIDE! 9. Quoi elles sont susceptibles.… … 
k „oe fodions Polet entrer dans, une discussion trop. dé; 
gaillëe de toites les ìdéés de Monsieur Le Cocq,‚ surtout de 
gelfes qu'il émet an sujet des mesures à: prendre par la société 





de oommerce, pour se garantir ‘des agens, des sujetg et des 


gervitourss câpables de répondre anx voes qu'elle. se propose, 
C'est à elle‘ comriaitre ses intérêls et k profiter ‚pour les 


Par voy 

ine la sociëté de gofpmerce s’aypliquera à former. dans son 
Pein des hommes eliricliis de 
qui gont, nécessairfs pofir. en faire 


struits; plus. elle, se garantira Ìa certitnde’ de réussir. dans ses 


entrerrises nationales. ,Cât ce“ qui ici est vrai pour le “Gons, 


ae _ce trdes, Peat Eoalement î En 
vernemet de ces contrees, Vest également pour elle; plus. 
ges serviteurs seront au fait des grands. intérêts de ces vastes. 


6 ins des peuples et. de 
ntréeg, des besoms des peuple des n | 
Sas: ils ’ gontribuerorit à. faire ; prosnérer Je: corps 
Gerient, et dont ils sont aprèlés 4 avitnicér NA 


Nous applaudigsons done aux idées vraiment libéralea de Mon- 







zijn, en die min of meer bekend met de 


de plus en plus la haute attente. de tous 4 


de foufes les sages idées qu'on jette dans. le publige 
‚ye V'homithage à ce que Monsieur Le Coég avance cet” 
égard, nous deyche oependant déelarer. que nous croyons, que 


isde toutes ces connaissänoes locales, 


des agens honorables. et in. fy vene Konimissarissen_ Generaal. 


moyens d’y satisfaire, 
„anguel ils 


bien. étre’k wij beschouwen haar als eere belijdenis : 





stukjes voorkomen , zullen wij met de kennis van zaken, die 
wij even zoo zeer bezitten als de steller, daar, waar, hij ‘ora 
bedunkens iets gewaagds zegt, onze meening “onpartijdig. doep, 
kennen. re 

Wij zien met genoegen, dat hoe langs zoo meer in den 
Hermes mannen. beginnen te schrijven, die in Indie geweest 
élangen dezer ge- 
‘westen , deze hunne ‘kennis (Zoo als zij zelven verklaren) co 
veel mogelijk willen doen strekken tot’ de bevordering van 
het :getyk, en den voorspoed van een land,. waarin zij „ schoon 
daar van verwijderd , nogtans het, voolste belang stellein,. Wie 
zon miet. verheugd zijn, zulke gezmudheden-bij zijne landge- 
nebten ‘te ontdelken. en zon niet meéeriën’ daarin de verze- 
kering te vinden, dat met, op zijde stelling, van alle. voor- 
ingenomenheid, van alle partĳdigheid eh filzucht,.de. zooda- 
migen zich tot dgadzaken, bepalen zullen, dié onopgesmukt 
voorgedragen, niets personeels maar wel het algemeen wel- 


zeggen, dat zulks ket geval niet is met den brief, dien w 
in den &anvang van den Hermes (no, 1:) vin 
ofts voor dat de schrijver, zic} 

rn A @ carmag De A 


{zijn zullen. beoogen. Tot ons leedwezen. nogtans . moeten ' wij 













Fot de © ers hill e 
aanleiding hebben 






achrijver van den bedoelden brief ‘verraadt al aanstonds 


dijn hoofd - oogmerk, door te zeggen: » zeer belangrijk was dan 
‚»obk’ weder no. 8 van Uw tijdschrift: doch ä 
jaan de daar in dborstralende kerinis en welmeenendhejd, ‘is 


uide ; doende, 


‚hhettebejammeren, dat de zender van den hrief van Batavia. 
zich uitdrukkingen veroorlooft, die niet overal. onpartijdig- 
„heid en onpartijdig onderzoek” kens 6 


heid etsen;, zeer gewaagd’ 
» vooral vind D: dat 


ik de uitdrnkking op, bl: 86 ‘voorkomen, 
“het Bestuur in: geene nen handen geweest is. Eene uit 
j'Ürukking, welke niet alleeu dén oud  Gouvêrnenr, Generaaf. 
„van der Capellen, maar ook de tot in 1819 op ‘Java, verble- 
ze 1, Blo. en Biuijsten zangaat,, 
„Zeer betwijfël ik, of tien in het Vaderland ‘deze, stelling als 
y bewezen beschouwt.” Dit is wel eerie zeer behendige ‘knnst-” 
greep van den schrijver, om de Korirïsarissen Generaal Zloù 
en Buijskes naast den oud Gouverneur. Generaal „weder 
het tooneel te brengen, èn hun. éen. gedeelte, der verwiktide 
die aan den laatsten gedaan zijn, op, rekening. te-;etellens 
IC is der zwakk zh d 
den schrijver, om dat gene te verdedigen, det oai: hek 








laatste besturir gedadn is, en honden het er wbor 
geen. beter middelgggezien heeft om hetgeen gebeurd ie got 
eel ea dan . de eigenliefde van eenen staabmai 
-ptikkelen , cf" we 





3, 
| 


‚fen kosten van zijnen naam, latere v 
tingen vaon gevolgen wan vroeger :daargestelde grd 
sels te 1 oorgaan. : Wij vragen han den scheijvon 
bewusten brief telWén , of hij in zijne ziel niet over 

„als--de ergenisatie van ‘Kommissurissen Generaal, :-mel kleny, 
en zonder ‚die eeuwigdurende veranderingen, afwijkingen, uit 
‚ breidingen, bijvoegsels-en wat iets meer; was gehandhfifd ge- 
worden, door het laatste bestuur, of dan…dat wel zow igebeurd 
zijn, dat men nu gerust als noodwendige gevolgen van plaats 
gehad hebbende variabiliteit en onbestendigheid. mag besclion- 
wen. Neen, wij houden het er voor, dat als de gronfislagen , 
waarop het Nederlandsch, Bestuur door Kommissarisse 
xaal gevestigd is geworden, bezadigd waren ontwikkeld ge- 
weest, en dat men zich niet veroorloofd had aftewijten van 
hetgeen men eerst beloofd had, dat dan nooit die Bezwaren 
„tegen het bestuur van. den Baron: van der Capellen } zouden. 
zijn ingebragt, die nn ’smans roem hebben ‘verduis 


en Ae : 





Ea 


‚ en 
zijn hart, dat zeker het goede op het oog heeft gehad; bitter- 
lijk heeft moeten te leur stellen. : 
De schrijver van den meergemelden brief in den Hermes zegt: 
nhet is geheel. buiten ntijn besték, om bier in een ondezoek te 
ptreden , in-hoe-verre dè tegenwoordige: benarde toestind van 
…& Idi-het-- gevolg: is. van:eone verkeerde ‘aänriniëtratid of van 
» verkeerde handelingen” — Maar als dit buiten zijn R' ligt, 
waarom er dau van gesproken ? waarom onmiddelijk als: zijn ge’ 
voelen te doen volgen: nalleen ben ik zoo vrij te verklaren” 








(zou de schrijver wel een stelliger woord hebben kunnen kiezen? hij-f” 


" zegt niet , dat hij-zoo vrij is te gelooven , dat hij van medning is, 
Maar te verklaren, dus stellig te verzekeren ) » dat hoezper naar 
_p mijn inzien minder omslag in de adiministratie schatten: (a ) zou 
» hebben bespaard, gelijk minder omslag in de formaliteiten voor 
pden handel voordeeliger ware geweest, ' 


echter. alleen in een 
p zamen van ongelukken de voornaamste oorzaak Ägt van. 
‚nde onheilen, die thans het schoone Java 300 zeer drükken.” — 


… Ts ‘dit niet het werkelijk plaats gehad hebbende in eert valsch 
daglicht stellen ? Is dit niet de handelingen van het vorige Be- 
retuur.-verontschuldigen, en het achteruitgaan van ’s Lands finan- 
cien téeschrijven aan iets, dat buiten de magt van el 

„veling staat, namelijk onvoorziene ongelukken. Is de Kohisg, is 
het aanzienlijkste gedeelte der natie , mijnheer de briefsekrijver , 
dan onbillijk , door op rekening van het Bestuur te zetten , dat- 
gene, dat alleen geweten moest worden aan een 'onverrhijdelijk 
noodlot. 
‚_ Had de schrijver van den 
de bedoelingen van het Gouwwernement altijd weldadig waren, 


dan hadden wij gaarne ons zegel aan zijne verklaring :gehecht ,- 
de adeldom der ziel van den Bäron van der Capellen staat ons 


daar borg voor.….,… Maar hetgeen werkelijk varaorzaakt is ge- 
worden , door eene verkeerde wijze van zien, door eeng onbe- 
gräpelijke onkestendigheid , door eene verspilzucht, die àlles te 
boven ‘gaat, door eene afwijking zelfs van gro 

“Men eerst had aang en hevarde as 





ü llige om 





wi FO Et A AEN deaer 
peetd geven vari de ware toedragt deP zaken „maar ek 
‘een bittere kritiek van datgene, dat edelmoedig door deg Ko- 
ning gedaan is, en der genden van Bestuur, die namens 
Hoogstderizelven , door zijnen Vertegenwoordiger , zijn ingesteld. 
: Als taen aanspraak wil maken op de eer’ van met eeù wel- 
dadig oogmerk voor het publiek te schrijven, dan moet men 
‘altoos , zonder tanzien des persoons , zonder gehoor aan eigen- 
Hefde te geven, hulde aan de waarheid bewijzen, maar, noait 
zwurt wit of wit zwart noemen. Meer dan eens hebben wij 
‘opgemerkt, dat om’ den’ vérgehterden staat der Finäneien van 
eerlandsch Indie te verontscliùldigen , men gedurig scherrát met 
de ongelokkên, waar tegen;het babe meren worstelen. heeft 
gehad, maar wij gelog@uú dat al de voorstanders van dat 
gevoelen zeer verligens suùüden zijn, als zij de reeks dier zoo 
‚genoemde ongelukken eens moesten opngemen den 
Wij, integendeel, houden het er voor, dat er geen bestuur 
geweest is, dat onder gelukkiger omstandigheden, wat ten‘min- 


ste de financiele positie betreft, dan het vorige, Gatige- 
eenige. & nge- 
mn tegen Java 








heeft. Hebben sommige kortstondige oórlogen 
wone uitgaven veroorzaakt, dan heeft daar en L 
aan den prijs van het voornaamste handelgrodaké’ alleen, en 
door het herleven Te ann Arn geziene vri, per aart, 
u ac islands schatkiat gebragt, ais oo td vo- 
zoe Heee de plaats “uitt, ‘orn EE: nd gevoelen bréeder 
te ‘ontwikkSlen , het ie Búiteri het bestek van ons blad váu in 
eene ontvouwing te kómen der waarachtige oorzaken, die 
Java en Nederlandsch Indie in dien staat gebragt “hebben, 
waarin het zich bevonden heeft; daartoe zullen wij wel eens 
eene andere gelegenheid hebben; hier kunnen wij slechts eeni-. 
e wenken geven, om de verkeerde inductie van sommige va- 
erlandsche schrijvers, door het openleggen der waarheid, te 
ontzenuwen. Doordrongen van de noodzakelijkheid van allen 


gel weg te. nemen; amtregt. de al of niet doelmatigheid 
Msn jnselén 


vanhet bestuur, ter bevordering van 






rijke volke” die dezélve bewonen 
al, die vds 


% Á Jändache. schrijvers, die nog hinken op twee ge- 
dachten, die het nag als een raadsel doen voorkomen, wat 
ér dient gedaan te, wórden , ronduit te moeten verklaren, det 
wij, die op de pldáts: ardin ia staat zijn van het tegenwoor- 
dige ven van het best ux “riet het voorgaande te vergelij- 
ken, ‘den invloed van hét) eerste op de tevredenheid en ge- 


zindheid der vorsten , groten en, 
dyerstellin rg met de. offscten ‚die vorige Gouverne- 
merits handelingen hebben te Wieg gelmragt, ons overtuigd hou- 
den, dat de gelnkzon van Java nu is. ss n, en dat, indien 
wij het geluk hebben , van âe nevelen, d hae stralen nog ver- 
lmsanmeser “=vnnsrenmn: id , Re ker en 

Ca) “Zeu de gehrijver hierde gratificatien ook bedoelen, die aan vele reeds 
hoog Par eambtenaren, als eetì stie qua non gegeven werden, 
en ie mer wel hat kunnen besparen ? ? ik 














van deni 
dis, dat: 


| ontwikkelend en weldadig 






“Gene: 






























ster-. 


bedoelden ‘brief alleen gezegd, dat 


ndbeginsdla, die 








i Vöorspoed, dezer schoone lánden’, en der tal- | 
> gelooven wij eens eu voor- } 


der. bevolking zelve, in tegen- 





Í innen maar! eerst zien en dan betalen! enz. enz. voor 
| 

gehad! was even 200 
| 8W'5 — Maar ‘te midden van. 








Inistdren, te 2 wijnen, laten wij duidelijker spreken 7 
dat, indien wij het geluk hebben van spoedig eenen geheelen ge- 
wenschten vrede te bekomen, dat wij ons weldra dan ten vol- 
len zullen verblijden in de gezegende veranderingen, die in 
de laatste tijden door den stelligen wil van den Vader des 
vaderlands ijn daargesteld. Oe 
“ Dat dit genoeg zij ter beantwoording van die politieke ges 
loofs belijdenis, die onzen bedoelden briefschrijver doet zeg- 
gen, dat hij tot die revolutionnaire moralisten behoort, die ze- 
oven, dat-onze Regering in Indie voor de geheele bevolking 
nd is, enz, enz., (zie pag. 4 en 5 vam 
no. ro). Indien de schrijver de bedoelingen van het tegan- 
woordig bestuur even zoò goed kende als zijn eigen sijstema, 
dan houden wij ons de ha dat hij zijne ongerustheid vaar- 
wel zou zeggen, voor kogels En bajonetten nièt meer zon vré- 
zen, maar met gerustheid de resultaten zou te gemoet zien, die 
„weldadige en regtschapene grondbeginsels en handelingen al- 
toos onfeilbaar na zich slepen . Sapienti sat est, 
moeten wij al wederom zeggen, en zeggen het dan ook vol 
mondig, in de hoop dat zij, die het zich veroorloven om over 
de delicaatste staatkundige belangen, van deze gewesten te schrij 
‘wen, gevat genoeg zullen zijn, om, zoo als men zegt, een half 
‘woord te verstaan. Wij kannen hier voor als nog de daad- 
zeker, die ons tot bewijzen strekken, niet aanroeren. Maar 
dat men de ingevoerde grondbeginselen den tijd geve van te 
werken, en wij vertrouwen stellig te zullen kunnen zeggete 
ubi rerum teatimonia adsunt nou opus est verbis. 

‚ Wij sullen ons njet begeven in eene omstandige: ontwikkeling 
zettelijke gverweging vam al hetgeen door den 
, 7: M. ‘omtrent de laatste oorlogen van Makasser en 
Borneo wordt aangevoerd; het komt ons voor dat de sehrij- 
ver hier eene groote partijdigheid aan den dag legt. en dat 
hij het te zeer ‘als bewezen aanneemt ij dat die oorlogen on 
vermijdelijk waren, … 

Ieder heeft zijne wijze van. zien, dat door een onvermijs 
delijk wordt miet zelden door den ander overdreven genoemd. 
En zonder ook te willen beweren, dat die oorlogen aanleiding 
tot den tegenwoordigen krijg op Java gegeven hebben, geloo- 
ven wij togtans te kunnen beweren, dat indien Java niet onts 
bloot was geworden van deszelfs magt, om op de buiten -eta- 
blissementen wijtsche ig van zoogenaamde lideraliteik 
met kracht van wapenen te handhaven, dat dan nooit de uit- 
gebarste onlusten tot zulk eene hoogte zouden gestegen zijn , 
maar veelligt in hunnen oorsprong, zouden gederopt zijn ge= 
worden. Dan nog eens, wij gevoelen dat het buiten ons be 
stek ligt, alles in ons blad breedvoerig te. wederleggen, en 
daar wij de overtuiging bezitten, dat zij; die. het weten moeten , 
wat rioodig is, om eene verkeerde wijze van. zien en de ge= 
volgen die zij te weeg gebragt heeft te verhelpen, zoo kunner 
wij bij het hier boven staande berusten , en overgaan tot eenige 
andere aanmerkingen, die het vervolg van dit no. ons oplevert 

Het vervolg over no ro hiernd. 


pi nis { ver 1 3 





. id Li 








‚ Gaarne verlenen wij een plaatsje aan den onderstaanden 
brief, en, zulks te meey, daar wij: volkomen van. gevoelen zijns 
med: nge pen eene Marmenie,. door wier 
zorg de inwoners Van Batavia- zulk-eend jke ‘nitspan= 
ning genoten hebben, wel eenige aansprak op den dank vam 
het publiek kunnen maken, 


A SAMARANG , den roden april +828. 

Mijnheer de Redacteur , 
Al hetgeen dat ons aan ket dierbare Vaderland herinnerts 
en dat, in deze zoo verwijderde streeken, stekken kan, om 
ons im gedachte te verplaatsen in die gelukkige dfeven, waar 
wij te midden’ van meênigvaldige enschuldige genoegens onze 
kindsche jaren gesleten hebben, kan niet anders dan van har- 
te welkoth zijn, aan allen, die nog met eene zekere belang- 
ergen het Vaderland en aan hunne jeugd gedenken. Hier, 
omringd van vreemde voorwerpen, en van volken. die geheef. 
vreemde zeden en gewoonten zijn toegedaan, vinden wij bijná 
niets terug van die openbare genoegens en vermatelijkhoden , 
waarin het Nederlandsche volk zich als zoo eigenaardig voors 
doet. „ . . . Daar ik onder diegenen behoor, voor wien 
het Vaderland en de Vaderlandsche gebruiken altoos nog 
eene mg: Pe De herinnering opleveren, kunt gij nagaan „ 
mijnheer de Redacteur, hoe ik werkelijk verrast was; toen 
ik den a3sten maart jl, te Batavia, in het lokaal der Harmonie, 
de Kermis -klucht bijwoonde, die doorde directie van die So- 
cieteit aan het aanzienlijke publiek gegeven wérd.— lk had 
‘voorloopig reeds veel hooren spreken, over het voorgenomen. 
feest. De heeren directeuren kennende, en bij ondervinding 
Wetende dat het vindingrijk vernuft van den heer van der 









Vinne. de Feroie zwarigheden steeds wist ke ite omt 

tot zijn doel te'gerakèn, was mijne verwachting hoog gespan- 

tin ; many Hein G Pehnt Ki mel die woersel 
% rk ef Ere en; 24} sl KS: ú ne "do RR Aire, d en is; 





éri dat ik werkelijk de zuekt kan ‘onderdrukken, om 
heeren directeuren den wel verdiende n lof toete zwaaijen , voor 
de moeite en last, diezij zieh wel hebben willen geven, om 
EDEN val Batavia eenen aangenamen avond te bezorgen, 
Indien het wel slagen van eene onderneming de grootste 
Belboning is, voor diegenen, die er aan mede ‘gewerkt heb- 
bèn, dart” kannen heeren directeuren der Harmonie en alle 
de acteurs zich vleijen van die behaald te hebben. Want 
„ik vraag het U, mijnheer de Redactear, of niet alles zoo vol= 
‚komen was nagebóotst, dat de il/ijsie. dadr- was, .en men soma 
werkelijk meende op eene Amsterdamsche kermis rond te 
dwalen. Ik kan mij nog naauwelijks bedwingen inhet lag- 
‚chen, als ik mij bij de opening der Kermis äat gejvel, dat 
gewemel, dat geraas , dat lekker en zier! dat marigelen, man= 
elen! dat het groote avond spel zal beginnen, binnen mar, 


ge terug roep. En die drommélsche rotting jood,» een 
amboesje mijnheertje! ik heb wan daag nog geen ‘Arindgeld 
lastig, als zijne Amsterdagsiche kolle 
al die zoogenaassik „gékheid, de 
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“en ik versékerèn À üijnheer’ de Redacteur ‚ dat als 
_ér Eee "oane pare ‘kfacht - te Batavia ia, dat dan halt 
kor Tes ee lée zal copen. 
pe, acteurs een blijk te geven, dat hanne pogingen , om door 
éen onschuldig genoegen het publiek te vermaken, volkome * 
_ geslaagd zijn, en dat men hen daar dank voor weet, f 
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_Met referte. tof de, advertenfje, Ke Pe Bitaviact | 
sche „Gouvatt van den“ 21sten ‘äpriù 1849 Ho. za} werde RE 
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